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Commissaire enquêteur 
g frirai du meilleur teint, bon réactionnai-

(e, ayant un pied à l'Union sociale et patrio
tique, tandis que l'autre se trouve à l'Union 
catholique. Candidat des progressistes, des 
royalistes et de l'Office central, nous présen
tons à nos lecteurs M. Duthoit, représentant, 
pour quatre mois encore, le canton Ouest de 
Roubaix, au conseil d'arrondissement. 

Son passage dans cette assemblée n'aura 
lait guère de bruit et bien des électeurs du 
canton, ignoraient le nom de leur conseiller, 
lorsque, vers le commencement de l'année, il 
crut devoir se signaler à l'admiration de ses 
concitoyens, en rappelant une enquête fait 
par toi au sujet de la mairie de Wasquehal. 

Une enquête, tout le monde sait ce que 
c'est, personne n'ignore comment cela se tri-
tore. C'est un petit référendum au cours du
quel les habitants d'un quartier ou d'une ville 
entière sont invités, à venir devant un mon
sieur, très influent d'ordinaire, proclamer que 
telle chose est excellente ou absolument mau
vaise ; une espèce de vote par oui ou non sur 
une question quelconque. 
A ce propos, qu'on nous permette de citer une 
petite anecdote pour montrer quel fond on 
peat faire sur une enquête ou un vote fait 
dans de pareilles conditions. 

On Bonaparte faisait voter un jour par oui 
bu non, et l'on inscrivait son vote sur des re
gistres c ad hoc ». 

La troupe votait : un capitaine arrivant avec 
ta compagnie, plaça, comme par hasard son 
képi sur le registre destiné à recevoir le 
« non ». Tout le monde comprit, c'était un 
ordre ; pas un homme de La compagnie n'eut 
osé» soulever le képi de son chef. 

Toute enquête a son képi placé, selon les 
circonstances, sur l'un ou i'autre registre. 

Comment voudTait-on, en effet, que des 
employés de la terre ou de l'usine vinssent, 
devant un homme qui connaît tous leurs pa
trons, déclarer qu'ils sont d'un avis diamétra
lement opposé à celui de l'enquêteur. 

Car l'enquêteur, surtout lorsqu'il est con
seiller d'arrondissement du canton où se trou
ve la commune enquètée. a toujours son opi
nion sur la question. Avant d'arriver, il a ju
gé que tout était bien ou que tout était mal, 
et, bien décidé a ne pas en démordre, il notera 
les noms des gen» a=scz o&cs pour p e n ^ r au
trement. 

fil. Dutboit avait son opinion faite avant 
d'entrer à la manie. A peine en présence du 
citoyen Lejeune. il déclarait que tout allait 
bien et que l'hôtel de ville était des plus spa
cieux. 

Plus tard, il fallut en rabattre. 
•Installé dans le bureau du maire. M. Du-

Éhoat, rayonnant, commençait un rapport dans 
lequel il devait conclure au maintien du pres
bytère et au non aerrandissement de la mairie. 
Un administra' entra, un autre vint ensuite, 
tin troisième lui succéda. 

Cela eut le don d-c déplaire à monsieur l'en
quêteur, 

— Vous n'auriez pas un autre endroit où 
me mettre, interrogea-t-il. 

— II me reste juste une petite place sous 
les combles, répliqua le citoyen- Lejeune. 

M. Dufhnrt sentit, alors, la gaffe commise. 
Rageusement, il plia ses papiers, prit son cha-
peatt et partit , 

On lui avant prouvé, il avait été convaincu, 
que 3a mairie de Wasquehal ne répondait pas 
aux beso'ns d'une commune de cette impor
tance. 

Ça mpccîia pas, <lu reste, de donner 
?ft,v*wnbl«s à l 'agrandissement et 

er, da-rrs son rapport, le local plus que 
d ' e * 
suffi sanit 

C'est u-v eonnaisscuo- M. Ijuthoit, c'est 
.TComme loyal e t sincère. 

Série de Vofs 
R. L'. 

Mirés ies visites domiciliaires, les mandats 
d ' i r r i t , l'un des inculpés est arrêté, 

l'autre est en fuite. 
Skmsi que nous l'annoncions l'autre jour, 

àes vols ét.aent commis depuis près de trois 
ans, tant à Roubaix qu'aux environs, sans 
qu'on put jamais savoir quels en étaient les 
auteurs. 

l ies soupçons s'étaient bien portés sur Au
guste Lepers, agent d'assurance, âgé de 30 
ans, demeurant rue de Lajmoy, 204, à Rou
baix, et sur son ami Louis Delcroix. actuel
lement en fuite, niais ces soupçons ne poli
raient suffire pour procédVa- à leur arrestation; 
U fhJla'> des preuves. 

Une dénonciation ayarrt été envoyée au par
quet, des perquisitions furent aussitôt déci
dées, et, lundi -matin, M. Dequenne, commis
saire chef de la sûrefi, opérait chez Auguste 
Lepers, rue de Lannoy, tandis que M. P.iyen, 
juge de paix, du canton de Lannoy, frappait 
a la porte d'Aline Lepers, domiciliée à Lys. 

Chet cette jeune fille, sœur ' ' 'Auguste, on 
trouva des couverts e t des bijoux de toutes 
sorte.'.»-. 

Chez la veuve Lepers, où l'on se dirigea en
suite, différents objets furent encore trouvés 
et, fcs perquisitions terminées, les deux fem
mes», habilement interrogées, avouèrent que 
Defcroix et Lepers avaient commis un certain 
nombre de vols. 

EHes ajoutèrent Taùmc qu'elles avaient reçu 
de l'argent à la suite d'un cambriolage opéré 
a Leers chez un rentier connu sous le pseu
donyme de « Long-Sarreau » et d'un autre 
vol commis chez un M. Lopers, habitant près 
de la gare de Lys. 

Delcroix avait remis a son camarade, après 
ce roi, un -revolver at trapé au vol au cours de 
cette visite. 

ARRESTATION DE LEPERS 
M. Houeix, juge d'instruction jugeant alors 

Tjue les charges étaient suffisantes, délivra 
deux mandats d'arrêt, l'un concernant Au
guste Lepers, l 'autre Louis Delcroix. 

Le premier a été arrêté mardi soir, à sept 
heures, à son domicile, conduit au commissa
riat de sûreté et de là dirigé sur Lille. 

Comme disait ce malheureux, arrêté à midi 
» jDomfront et pendu a une heure dans la 
même ville : 

s On Savai t même pas le temps de dîner 1 » 

Chez las Char-peitiers-Menuisiers 
Va l'heure ta-rr. ve, nous n'avons pu don

ner à temps le ojmpte-rendu de cette réunion 
à laquelle étaier.t invités spécialement les ou
vriers de la corporation des ouvriers charpen
tiers et menuisiers, au sièje du syndicat, 172, 
rue des Art?,. 

La prési-ôence de cette réunion est dévolue 
au camarade Dernaucourt Adolphe,, président 
du syndicat. 

Avant de donner la parole aux orateurs, le 
délégué de Roubaix tient à rendre compte des 
démarches faites par le syndicat de Roubaix 
auprès du syndicat patronal et des patrons 
e îx-mêmes. 

Le silence méprisant avec lequel les patrons 
nt accueilli les demandes d'entrevue est loin 
. plaider en leur faveur. Ceci, d'ailleurs, 
-mpêcbera pas le syndicat roubaisien d at
t i r e ferme et décidé, les événements, jus-
_'à complète satisfaction de ses justes ze-

/endications. 

ouvriers en bâtiment de Lille, lui succède à la 
tribune. 

Il rend compte de l'échange de lettres en
tre les syndicats patronaux et ouvriers char
pentiers de Lille qui n'a donné que des résul
tats anodins. 

Le citoyen Bonduel Louis, secrétaire géné
ral de la Fédération des chambres syndicales 
des charpentiers menuisiers et métiers simi
laires du Nord prend à son tour la parole. Il 
rappelle l'origine de la Fédération des char
pentiers du Nord et les périodes critiques 
qu'elle eut à traverser. 

Puis il parle du prochain mouvement qui 
va se produire dans le Nord et dans l'indus
trie du bâtiment, en particulier chez les char
pentiers menuisiers. 

Il espère qu'avec la solide organisation 
qu'elle possède, la corporation va se montrer 
à la hauteur de sa tâche. 

Aux camarades de s'unir encore davantage, 
d'imiter leurs camarades des autres pays, 
d'Angleterre et d'Allemagne et ainsi ils seront 
sûrs d'arriver à bout de toutes les résistances 
patronales. 

L'orateur est frénétiquement applaudi et 
la séance est levée aux cris de c Vive le Syn
dicat ! » 

CHUTE DANS UNE CAVE 
Mardi, vers dix heures du matin, M. Gus

tave De Tavernier, âgé de 38 ans, conducteur 
au peignage de l'Epeule, demeurant à Hel-
chin (Belgique) en traversant la salle de pei
gnage, est tombé dans la cave des machines. 

Relevé aussitôt par le chauffeur, M. De Ta
vernier a'reçu les soins de M. le docteur Le
pers, qui a prescrit 30 jours de'repos. 

CHIRURGIEN 
DENTISTE, 5. rue 
du Collège, ROll-
BÂIX, — Extrac. 

Uono sans douleur. Maladies de la bouche. 596. 

H. Nauwelaers 

funèbre se réun+ra à 10 heures un quart, à la 
maison mortuaire, S4, rue de Lille. 

Les Grèves 
AU TISSAGE TERNYNCK 

Mardi et mercredi matin, les ouvriers ont 
envoyé des délégations au patron. Celui-ci 
n*a rien voulu entendre. 

De leur côté, les grévistes sont décidés à ne 
pas se laisser intimider par le patron. Celui-
ci ne les vaincra certainement pas, car* s'ils 
sont calmes, ils sont surtout bien résolus. 

A l'assemblée générale qui eut lieu hier 
matin, ils ont voté un ordre du jour de re
merciement au syndicat de Renaix (Belgique) 
qui leur a envoyé 25 francs, aux employés de 
chemins de fer de Roubaix qui, dans une quê
te fait à l'issue d'une réunion syndicale, à >eur 
siège, chez Ovide Bosquette, rue de l'Ouest, 
41, ont récolté une somme de 4 fr. 40 pour les 
jgrévistes, et à la population roubaisienne, 
pour l'accueil fait aux quêteurs. 

Nous espérons que les travailleurs continue
ront à remplir les troncs de gros sous pour le 
triomphe de la classe ouvrière. 

Concours de Pêche 
Nous avions annoncé qu'un grand concours 

international de pêche à la ligne, organisé par 
la société c Les Vrais Pêcheurs de Poissons 
Blancs » aurait lieu au cours de l'été au pro
fit des pauvres de la ville. 

Nous pouvons annoncer, dès aujourd'hui, 
que ce concours aura lieu le dimanche 23 juin 
à deux heures après-midi, dans le vieux canal 
de Roubaix. 

Parmi les nombreux prix, il y en aura pour 
1.500 francs en espèces, des objets d'art, des 
médailles, des diplômes, des articles de pê
che, etc-

Comme dans tous les concoure du mûme 
genre, il y aura trois séries : 

Première série, au plus grand nombre de 
poissons pris. 

Deuxième série, au plus lourd poisson. 
Ces deux séries comprendront chacune 15 

prix qui seront de même importance pour cha
que série. 

Enfm, la troisième série, dite série de com
mission, est réservée à la plus lourde pê
che. 

Nous reviendrons sur ce concours qui ob-
tiexMlrm. n o w en sommes certains, un très 
grand succès, vu la notoriété de la société des 
Vrais Pêcheurs de Poissons Blancs, vu la 
valeur des prix qui seront distribués, vu sur
tout les adhésions qui arrivent déjà de toutes 
parts. 

CARTOUCHE II. — Voir aux Informations 
régionales. 

POUR LES PRIX 
Hier, à cinq heures du soir, les directeurs 

et directrices d écoles se sont réunis à la mai
rie, sous !a présidence >_e -M. Bourbon, ins
pecteur primaire. 

Il s'agissait de choisir k-s livres devant être 
distribués aux c'ieves lors des distributions des 
prix. 

Modes : Galeries Liiioises. 

M. 
VISITE DE L'ECURIE 

Roussel, adjoint de M. Motte, a. pa
raît-il, visité l'écurie qui sert de poste aux 
agents, dans la mairie provisoire. 

Il a reconnu que des améliorations nom
breuses devraient y être apportées. 

Nous le croyons sans peine, mais nous pou
vons lui assurer que jamais il ne parviendra 
à supprimer 1 humidité du local. 

Or, les agents, seuls, sont obligés de pas
ser la nuit dans l'Hôtel de Ville. 

Il est donc inhumain de les laisser la, n'en 
déplaise au journal des capitalistes. 

Confections p. Dames : Galeries Lilloises. 

HOMME DE PEINE BLESSE 
M. François Lehooghe, demeurant rue Car-

not, 33. i Mouvaux, homme de peine chz MM. 
A. et J. Griaux, rue de Blancheraaiiie, 20, 
était occupé dans l'atelier à empiler des bar
res de fer, quand 1 une délies tomba sur la 
jambe gauche de l'ouvrier, lui faisant une 
plaie contuse. 

M. le docteur Vincent a prescrit un mois 
de repos. 

Tissus : Galeries Lilloises. 

l e secrétaire de la WMwÊtinti agwfcate » » L&f* 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Hier soir, vers 6 heures un quart, un in

cendie qui aurait, pu prendre dea proportions 
considérables a éclaté à 1 estaminet tenu par 
Marie Uumatte, 50, rue Rollin. 

La débitante avait déposé au 1er étage 
un panier rempli de linge qui venait de sor
tir du séchoir, quand tout à coup une per
sonne se précipita dans I estaminet pour 
avert ir la patronne que l'on voyait des 
flammes au 1er étage. Aussitôt, on se pré
cipita dans la chambre tandis qu'un voi
sin courait au commissariat pour faire pré
venir les pompiers. 

Le plancher, le plafond et une armoire 
commençaient a prendre feu. Toutes les per
sonnes du quartier ayant prêté leur con
cours, le feu était éteint lorsque les pompiers 
arrivèrent. 

Les dégâts couverts par une assurance 
s'élèvent à 150 francs environ. On ne sait 
à quoi at t r ibuer la cause de ce commence
ment d'incendie. 

Chemiserie, cravates : Galeries Lilloises. 

POUCE ECRASE 
M. Prosper Decock, 35 ans, demeurant à' 

Avelghem (Belgique), est ouvrier à la société 
anonyme de peignage de la rue du Collège. 

Il voulait enlever une mèche de Laine de 
l'ouvreuse, quand il eut le pouce droit pris 
dans les engrenages d'entrée de la machine. 

docteur Druesne qui a donné des 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
Chez MM. C. et A. Scrépel, M. Alfred 

Laga, 47 ans, domestique, demeurant rue de 
Saint-Quentin, 19, a eu le bras droit compri
mé entre la patère et le mur 

15 jours de repos. 
— A la société anonyme de peignage de la 

rue du Collège, M. Charles Corneilde, 38 ans, 
débourreur, demeurant rue Lavoisier, cour 
Dupont, 4, s'est fait une entorse de l'index 
droit en plaçant une courroie. 

12 jours de repos. 
— Chez MM. Motte et Delescluse frères, M. 

Hector David, 18 ans, apprêteur, demeurant 
à la Baillerie, à Wattrelos, s'est fait une plaie 
au pied droit en tombant. 

15 jours de repos. 
— Chez MM. Leveugle frères, M. Charles 

Vanderzande, 23 ans, tôlier, demeurant rue 
Lacroix, 216. a eu la main droite comprimée 
entre deux tôles. 

JS jours de repos. 

OUVERTURE 
DE LA SAISON PHOTOGRAPHIQUE 

Notre concitoyen, M. Georges Bourgeois, 
le sympathique professeur de photographie 
et directeur de la succursale de la maison L. 
Mairesse de Lille, 3g bis, rue Pauvrée (près 
la Banque de France), reprend ladite succur
sale qu il gérait avec tant de compétence, de

puis de nombreuses années. 
Il se tient toujours à la disposition des pro

fessionnels et amateurs, pour tous les ren
seignements et devis d'installations qu'ils 
pourraient lui demander. 

A partir du 20 mars prochain, Liquidation 
dea Appareils et produits en stock de la sai
son 1906. Occasions extraordinaires. 

1045-4. 

MOUVEMENT SOCIAL 
LES TRIEURS DE DECHETS. — Les 

trieurs de déchets, de Roubaix-Tourcoing, 
sont priés d'assister à la réunion générale qui 
aura lieu le dimanche 24 mars, à dix heures 
du matin, estaminet Cornil, rue de la Barbe-
d'Or, sous la présidence du citoyen I.efebvre, 
secrétaire du syndicat ouvrier textile. 

SOLIDARITE OUVRIERE (Chorale) . — 
Répétition générale, vendredi 22 mars, à huit 
heures précises du soir, au local ordinaire. 

SYNDICAT DES METALLURGISTES 
ET MECANICIENS. — Réunion de la com
mission aujourd'hui jeudi 21 courant, à huit 
heures précises du soir, rue de l'Ommelet, 131. 

Ordre du jour : contiôie. 
— Réunion de la commission vendredi 22 

courant, à huit heures précises du soir au siè-
g-e du* syndicat. 

Ordre du jour : 1. Lecture des procès-ver-
baux ; 2. compte rendu du secrétariat ; 3. pré
sentation do nouveaux syndiqués ; 4. rapport 
de la commission des fêtes, Mi-Carême ; 5. 
projet de coniérence-concert (étude) ; 6. di
vers. 

UNE INNOVATION 
Voici quelques renseignements crue notre 

enquête personnelle nous a permis de re
cueillir. 

Les Commerçante de la rue Esquermoise, 
pour fâtor l 'ouverture de la saison de prin
temps, ont décidé de se réunir en un co
mité et d'organiser pour le dimanche 24 cou
rant, une Exposition Générale d'Etalages de 
tous les magasins de cette rue. C'est la pre
mière fois que pareille exposition a lieu dans 
notre ville. Nous en reparlerons. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND THEATPJ-MUlHHDDUOMi:. — 

« L'Ami Fritz », par la Tournée Y L — 
C'est irrévocablement dimanche procliain en 

nous au
rons la représentation de << L'Ami Fritz », 
la pièce amusante et dTErclc-
mann-Cii-itrian, avec le concours de Mlle 
Renée Gardés, la jfune et jolie comédien
ne du Gymnase, qui jouera le rôle : 
de Suzel ; celui de Fritz sera personnifié 
par M. Henry Iiuval. du Vaudeville : et M.. 
Vaast nous apparaîtra sous les traits du 
vieux rebbe David. Dana la d'f= tribu tien, 
nous relevons encore les noms de M. Mar-
tiny, de l'Odéon ; M. Limié, dea V iriétéa, 
Mil,- Madeleine Gombert, du Vaudeville. 

É T A T C I V I L 
do ROtT, \IX du 20 mars 1007 

>'. — Suzanne Rattyn, rue Desalx. -Ï5 
— André Bouzin, rue Casimir-PSrter, 14. — Na-
buebodonosor Dourelitrne, rue Paul Bert, 7. — 

! Longw s-Haies, 15Ï — 
Jutss Doaooulez, boulevard de.Cambrai. — Ray-
monde Verstraete, oouievard de Cambrai. 

Décùs. — Jean Sv'mrîien, 19 ans. railarheur, 
nie Blan hemaille — PhUomène Débile, M ans, 
sans profession, boulevard de Strasbourg, 87. 

m BUREAUX: 69 , RUE DU CASINO, TOURCOING 

L e s g r è v e s 
A LA RETORDERIE DERVAUX FRERES 

330 ouvrières doubleuscs de la retorderie Der-
vaux Crêres, rue de Guisnes, ont quitté le tra^ 
vuil mercredi matin. La laine qu'on leur donne 
à travailler est tellement mauvaise qu'elles ga-
cnent à peine soixante-quinze centimes par 
jour. Elles demander t une augmentation de sa
laire et ne retourneront à l'atelier que lorsque 
leur légitime réclamation aura été admise. 

AU PEIGNAGE FLORIS LORTHIOIS 
56 ouvriers peigneurs de rétablissement Floris 

I.oilhiois frères, rue Charles Wattine, ont quitté 
le travail mercredi à midi. 

Ils réclament lj renvoi d'un surveillant de nuit 
dont ils se sont déjà plaints a plusieurs repri
ses sans que leur plainte ait uté examinée. 

«oins **_bless&_.a.jire9crjt trente jours d&x£- j père"de Mme Louise baudeeuf, directrice du Col- ! 

LES MEFAITS DU VENT 
Le vent qui soufflait en tempête, dans la nuit 

de mardi à mercredi, et toute la Journée de mer
credi, a renversé des barricades boulevard Des-
cat, à la hauteur de la rue du Fresnoy, et aussi 
brisé quelques croix dans plusieurs cimetières. 

ENQUETE DE COMMODO 
ET INC0MM0D0 

Mercredi après-midi, de deux à cinq heures, M. 
Vincent, conseiller de l'arrondissement de Mou-
vaux, s'est tenu dans une salle de la Mairie, à la 
disposition du public, pour recevoir les observa
tions relatives a une enquête de commodo et in-
rrommodo entreprise au sujet de l'acquisition par 
la ville de deux maisons sises place Sébastopol. 
Aucune observation n'a été présntée. 

FUNERAILLES 
Aujourd'hui, & 10 heures et demie, auront lieu 

les funérailles de M. Victor Baudceuf, chevalier 
de la Légion d'honneur, capitaine en retraite, 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
La nuit dernière, l'ag,.^,. Mathieu a offert, au 

nom de ses collègues de brigade, un souvenir au 
brigadier Dutilleux, oui du t quitter le service 
tout prochainement. Il lui a exprimé ses regrets 
et lui a présenté les hommages reconaissants de 
toute la brigade. Très JUIU de cette manifestation 
de sympathie, le brigadier Dutilleux a remercié 
les agents de leur délicate initiative et leur a 
promis de conserver longtemps le souvenir des 
heures vécues en communauté 

LEURS RENTES 
, ~„4 U ? , établissements François Masurel, rue 

de Wailly, Germaine Libert, ïs ans rue de 
Lundues, 2s, s'est contusionné l'auriculaire 
droit. 

S jours de repos. 
, r ° ^ Duvilier-Wattine, filateur, Charles Se-
losse 63 ans. soigneur, i-ue de i'Espierre à 
Muntaleux, a été blessé au pied droit par la 
ciiute d'un pot de cardes. 

10 jours de repos. 
r .,7 ^Â"li™ ! 8ff• A'-'Çus'e Libbrecht, chauf-
leur, 146, ruo de Montaleux, a Mouscron, s'est 
biessé à la main droite. ^ ^ ' 

lî jours de repos. 
n,77 ^HjJip-° Liis H? 0 ' hlateur de coton, Er-
çest Duterte, 25 ar.s, tomme de peine, rue des 
li-ois-Pierres s est contusionné ici main droite. 

la jours de .repos. -
- n r ^ S ? ^ I2>Ua , lje™sn °t «Ïs, rue de Roubaix, 
Théophile Buyck, 0.1 ans, mécanicien, rue de 
i"jubaix. lbU. s'est contusionné au pied gauebe 
eu tombant. ' ° 

&> jours de repos. 
- TrrJ^ , J?DS l e z ? i 'Is. Pmlomène Cuveliar, 
Signeuse 17 ans et demi, rue Magenta, s'est 
(••^r.usionne 1 index droit 

M jours de repos. 

La 3a<son théâtrale 
L'ancien répertoire et les pièces nouvelles. 

— Les places gratuites. 
Lu.saison UiéùtraJe touche a sa fin. Le 

moment est venu d'en faire le bilan. Elle 
fut assez heureuse, bien que les pièces of
fertes au public aient été à peu prés toutes 
des pièces dont on peut dire sans inutile mé-
ch .riceté, qu'elles sont » de l'ancien réper
toire ». Ce sont celles que l'on joue inlassa
blement sur lea g 'nés siimlaireci de provin
ce et que l'on jou ru longtemps encore tant 
que le pubtio n 'aura pas impérieusement 
manifesté son d- .r d'entendre antre chose 
qu-- des opéras an peu surannés et d'égril-
lardea opérettes. Moue savons a cru 

se heurte un directeur à» théâtre 
1 « J ' f u i 1 vent rei arrêter «on ropertoire ; 
aussi nous garderons-nous de- proposer que 
les j/iéces une: lure imparfaite 
et de médiocre int rôt, soient toutes rempla
cé ' s par àtm oeuvres d'un ar t plus humain 

iociale. Une te!-
1, des auflraKM d'es-

;>n!-s géréreux D ; fort 'le rester 
à j iinuis raine. C qui noua » 'nie 1. .r:ii-

sivement dans l'an ien répertoire, quelques-
unes de* œuvres contemporaines crue hsir 

j à 1 admiration des 
» . 

QuelqaM citoyens mal intentionnée ont 
presse dans lea 

' 
te e r res de belle tenue littéraire et de 

t là une injure immé-
ritée. Pins qi'.'.n'-:..'. autre, le pal 
e: . - 1 le • . ' l t • : i l l 'a p 

. iCatiOll esthéti-
que est imparfaite, il eonsenl de bonne ^tû-

iu'on la rende plus complet". L'art 
donnons à ci 

m- doit v le. Il est 
capabl ' <l ce, d.; pro-
ei.r- r .'.e belles . I té • ' M i:s qu'ont 
de commun avec Part la plupart des pièces 
niaises et sottes, inconsistantes et piètre
ment eornpoBées qui -

Le théâtre moderne abonde pourtant en 
œuvres dont la valeur ériucitriee ne peat 
«v-no pper A niieun esprit averti. Finit-il ci
ter « Lea Oiseaux de t*a«3a*îe n, de Lucien 
Descnves et Maurice Donnay ; « Les Mau
vais Berg«rs » et les d Affaires sont les Af
faires i>. d'Octave Mirbeau, le « Oinqae-
bille ». d'Anatole France et encore cette ad-

Réeurrection 11 qu'un poêle fran-
çafe, If- ira du généreux ro-

tièees de Fran
çois de Curel, d'Henri Beoqne 1 1 de Brieax, 
pcMirreient être ajoutées a cette liste compo
sée un j- Hs sont nombreux le? 

• ;ni se sont faits les d 
étales et 

ntiers le agit mps bat
tu*, onf osé aborder des voies" nouvelles. 
Ceux-là. ' nt les petit 

t les puériles intri
gues nui composent la trame de la phipart 

• 

' ml port.'- è la scène quel
ques-un- des problèmes qui passionnent an-

Tiité. Ils ont dénoncé des 
di 7ué des rem '•!..-. 11- me 

de (lalti " '' - instincts vulgaires et forçant 
moralisent 

Il n -t pas impossible de faire alterner 
leurs o r . ' - .vitres, celles ani ric
anent rester maltresses de bon nombre 
de scè' s ;.r 'V'neinles. plusieurs directeurs 
ont dé 1 pris d'euv-mém s cette r 
Ils ont • omprie que leur bonne volonté atti
rerait des -empathies. Pont- la plunnrt. ils 
n'ont pa 1 Btir de leur b 
to. 

Il n-- -"•:".( pas de Jouer des pièces d*art et 
de pensée, il faut encore permettre nux dés
hérités. A cenv rmi ne peuvent faire la dé
pense d'une place de théâtre, de lea 01 ton» 
dre. 

Or. Tonreoinjf est parBeulièrement déravo-
rieé "sur ce point. Il Importe qu'uni' munici
palité démorrat iqœ prenne souci d.' ses ad-
mmistré-. La uuest lon .les places Çraraites 
mérite d'être seropuleuaement étudiée, 

Noos y reviendrons incessamment. 
P.-T. P ... 

Quant à la Fanfare de Wasquehal, qui a 
retiré son adhésion sans commentaires, nous 
laissons les contribuables juges de son atti
tude. 

LANNOY 
LES RENTES RES TRAVAILLEURS. — 

Chez MM. Parent et fils, le jeune Arthur Du
bois, 14 a n s et demi, plieur, demeurant rue 
Neuve, s'est blessé à l'épaule gauche en por
tant une charge de couvertures. 

15 jours de repos, docteur Caudmont. 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le conseil mu

nicipal de Lannoy se réunira en session or
dinaire, le vendredi 22 mars , à 7 heures et 
demie du soir. 

Ordre du jour : Questions diverses. 

TOUFFLERS 
LA FRAUDE. — Mardi soir, les préposés 

des douanes de la brigade de Toufflers, ont 
arrêté une bâcleuse, Elisa Roose, âgée de 
18 ans , demeurant à Roubaix, rue Bernard, 
qui était porteuse de 2 kilos de café, d'une 
valeur de 6 fr. 50. 

— Hier, vers 4 heures du matin, les pré
posés de la même brigade, arrêtaient, près 
du sentier du Ciré, Albert Bnstacn, 27 ans, 
Ma Campagne, qui était porteur de 10 kil. 
de tabac de Moravie, d'une valeur de 225 
francs. 

Ces deux fraudeurs ont été conduits à la 
gendarmerie de Lannoy et dirigés sur Lille. 

LILLE 

Le Démantèlement 
Noua recevons de l'Administration muni

cipale te communique sni'vant : « L'Adminis
tration municipale de Lille, représentée par 
MM. Delesaile,maire; Vandame et Laurenge, 
adjoints et accompagnée do M. Stoclet .ingé
nie ir en chef du département, a été recice 
jeudi dernier par M. Picquart, ministre de 
ta guerre et M. Le général Roques, directeur, 
du génie au sujet du démantèlement de Lille, 

ition a insisté auprès de M. le Mi-
ràs+re pour qu'il veuille bien faire activer 
ies dewtiCie» formalités. 

M. '•' Ministre fie la guerre a réservé un 
afoweil très favorable aux demandes de la 
municipalité. ,.« s'.-st déclaré tout disposé à 
éttiadier le projet, à présenter aux Chainl/res.» 

ECOLE DES ARTS ET METIERS 
M. te Prête) • :. date 'les 

•s de l'E
cole des Art* et .Métiers. Leur rentrée aura 
li*-u le S a\ rit. 

O'Ce mesure • 1 été prise à la 
• 1 InqaMteot de 

'Luis les j e a œ s tfooe avant de (faMsr 
6 inoculés du UmTfMD 

u-rl.-tip'.héi 
taMOi à 

|U . t JCS jours 
r e n d u . . 

Les pertes s'élèvent à dix mule francs m0k 
ron. Il y a assurance. 

BEUVRAGES 
LES ANCIENS ELEVES. — L'Association Amtl 

cale des Anciens Elèves, s'ouvrira le samedi 2S 
mars a 7 heures et demie, un grand uoaœrf 
Spectacle aura lieu avec le corcours du Cerslti 
dramatique de l'Association, Macquet Frères, es 
d'un orchestra d'artistes, musiciens amateurs. 

Au programme : « Ménache d'Ouverrierg »3ay^ 
nète en vers sn un acte, en patois valenciennois' 
par VI. Théry ; « Les deux Aveugles », bOuffuW 
nerij musicale, tombo'a, bal. 

SEBOURG 
ENFANTS DE BOHEME. — La gendar

merie a été prévenue de l 'arrivée à Sebourj) 
d'une tribu do nomades, composée de qua
tre voitures et d'une trentaine d' inÂvidus. 

Ceux-ci ont été refoulés jusqu'à •'la froo'-
tiôre belge. 

QUIEVRECHAD» 
LIERE-PENSEE. — Une réunion organisée pse 

un groupe de Libres-Penseurs sera faite le dé
manche H mars, chez le citoyen Cotpart Louis, 
a quatre heures du soir, pour fonder une socié» 
té de Libre-Pensée. 

Tous les libre-penseurs de quelque corporation 
qu'ils soient se feront un devoir d'y 

FRESNES 
ACCIDENTS. — Delaplanche Léon, ouvrier 

fondeur, occupi chez M. WaHet Léon, s'est lait 
un.- farta contusion à la cuisse droite en tra» 
vai.lart. 

— Cantillon Blanche, occupée à la verrerie ds 
l'Escaut, s'es,t fait une plaie grave au poignet 
droit en travaillant. 

— HerbHkm, apprenti, à la verrerie de liruai. 
s'est coupé au bras droit en travaillant. 

SAINT SAULVB 
C.ABELOLS Er FRAUDEURS. — Pendant la 

nuit de lundi a mardi, une lutte s'est engagé* 
entre les douaniers Demeure et Trohoux contre 
cinq contrebandiers derrière le cimetière. 

Les contrebandiers, qui étaient porteurs <H 
charaes. prirent iti fuite dans la direction da 
Muais, et s'échaopèrent au fisc, mais en aban
donnant leurs baa L-. 

On en a trouve plusieurs derrière la proprié
té de M. Horrez. ma. e de la r i amuse, et esiï, 
naturellement ont été ocsiisqués. 
- • m '< 

EN BLOC AU BLOC 
I> ii) paai ,; rfiier, un \,,l d.. MO francs 

. • 

de son coffre fi en-
r -

latte, de 11 ai . sprez, qui 
nmia 1 • VJI . 

M. Vérin, jufls d'il 
: SOS c,;-i:i t t jale la l'an 

pr - '. 
• ['"! sert, fem-

ans, Anack-t, 16ans, Emile, - i ans et Itémy, 

M. w rrotté tout le 
m n ' . •• y; ' Isa «veux de la petit • M-ir-
gii'-r.l' -i' reconnu! que toute sa famille 
avii l prorMé du larcin. 

l 'ouï être sur de ne laisser aucun incul
pé impuni. M. Vérin a fait mettre sous le» 

la famille. On s'expliquera 
ens.ilte et ou pourra laver sou linge soi-'... 
an fanèlle. 

OU SONT MES OUTILS ? 
Un chef d'équipe .1 î la Compagnie du Nord 

M. Hotv. . ces derniers temps, 
voies de chemin d3 fer de 

ceinture. 
Il avait enfen .ir, ses outils, 

valant environ trente francs, dans un cof-
fre : i 1 avait déposé près de l'arsenal. 

Or. en reprenant < n travail lundi. M. Ro-
; nie1 n 'rins avaient 

cambriolé son coffre. Les outils avaient été 
linsi que dea pétards destinés à 

des sigmu-c de la voie. 
Une plaint ' a été déposée entre les mains 

le M. le C'-rcmissaire du 7e arrondissement. 
Le? pétards sont des enain^ dangereux, qui 
peuvent donner une terrible punition aux 
filous ij-ii n'en connaissent peut-élre pas le 
maniement. 

ABRO.NDISSE-NfENT DE DOOAf 

rxDOAi 
A LHOTEL-Dir.r. — Dans la nuit de mardi a 

marcradi, on amenait à IHûtel-Dteu de uouai, 
un ouvrier mineur oie la Compagnie d'Aniche, 

Vay, oui venait d'être vietinie d'une ex» 
de L-iesnsiii, où il travail' 

lait. 
l > , • Dons avons PU re-

il r.-sutt.n-ait que V ay aurait êtl reooa* 
vert j-oir un tas cie pi..-ri'os et de cliai'bon. 

• ta (Facture <le la rotule, a mptoquée d'une 
mtusi t s w tout la 

• tuteurs ioter-
.1 i. 

— t'u autre ouvrier min e Conv 
. mais travaillant u la loess Notre-Dame, 

o o&r Ducatillon «_••• •!,: :7 IULS. ilcmeuraDt i 
Sjn-le-> Hotel-Dieude Doua*. 

ure a 1 abdomen, re-
gus au cours de son travail. 

MUSIQI il DE Î . ' I JXILIJ léARTlU-ERtE. —< 
nunme du ooneart cfut aura lîou au» 

• I in jeuo'i, do 3 i t lieures du soir, au Parc 
uum ..r". — e. Ppfc 
— ;. I. • Basa Da-

nuna : ;. I 1 Traviata, fan-
ta-sie. Verdi. — o. i^i Violette rr.ùzurt^.. c. Faust, 

ARROND-âSEMENT DE C\MBRAC 

CARNIEKE3 
ACTE DE COURAGE. — Au moment où le* 

enfants de l*éoc4e milarnclls et d-.s écoles pri-
Eeoias, deux 

chevaux emballes, descendaient cette même rue 
a une allure vertigineuse. 

Do c—aves accidents étalent ;\ craindre : un 
ferblantier, \1. L'jss.e/. Charles, se jeta hardiment 
a kl tète des chevaux et parvint à ies maîtriser, 
après avoir été traîné sur un parcours de cin
quante oxètraa. 

Nos féheitations a ce courageux citoyen. 
Ex «r la bière «La L i l l o i s e » i Of. 25 l.litrt 

Capacité exacte. — Qualité tanM m 
Bureau : 55, rue Nationale. — Tèlepnones I 

Usine. 7.95 - Bureau. 16.S5 10M 

Ciajïïn (niilail. Jr. : (•alertes LiltoisM 

Ê T - A ^ T ' C I V I L 
de TOURODIN'G du iO mars 1007 

Nmtesances. — Néant. 
Décès. — Cardon Joseph, SI ans. rue d'Havre, 

3. — i' !lnn Julienne. Ttï ans. rue Kellerman, 
19. — M i.'i'tein Lucienne, G mois, ruo de Lille. 

1 iôae de. ieunas filles de Tourcoing. Le cortège, i sion. 

CROIX 
jr/TAV CIVIL. — Naissance. — Vanden-

broucke Arthur, rue de Thionville, 50. 
Décès. — Janssens Léonard, S ans, rue 

Charles Quint, 30. 
ACCIDi-N'TS DU TRAVAIL. — Desmet 

Joseph, ouvrier teinturier chez M. Raquet, 
rupture musculaire de la région thoracique 
droite. 

TCASQUEHAL 
• FESTIVAL. — La commission d'orcranisr-

tion du festival de Wasquehal, a l'honneur de 
irappe 1 r aux sociétés qui par oubli n'auraient 
pas encore envoyé leur adhésion, que le der
nier déî.u est fixé au 10 avril prochain. 

Cette fète promet d'avoir le plus grand 
éclat. Plus de cent sociétés ont déjà répondu 
à l'appel de la commission d'orgranisation qui 
ne nég-lifre rien pour que la fête obtienne un 
grand succès. 

Nous espérons donc que les sociétés retar
dataires n 'hésiteront pas à. envoyer leur aJhé-

FAS°J3Ë°CALAIS 
BRUAY 

DOUBLE SUICIDE DANS UNE BASSE-
COL'K. — Dimanche matin, MM. Arnould 
Maréchal et de Cort-Bout, demeurant rue dn 
Marché, ooosi 1! .ont , !e premier qu'on avait 
tordu le cou à deux do ses poules, le second 
que quai : canards avaient disparu ?e r 1 
poulailler. :,"ul doute que des malandrine-
avaient passé par la. 

La police qui f;;t avisée de ces fr -. fit des' 
recherches qui n'aboutirent pas ; mais M. de 
Cort no fut pas peu surpris lundi soir, de 
voir rentrer ses canards. Tout porte dono à 

~u aucune main criminelle ne serai! 
intervenue dans 'a disparition de ryjs ra lmi-
pèdes crui s,.raient allés volontairement faire 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ une ballade de quelques jours. II faudrait 
semain ré. M. le tnge de Paix j conclure de cela, que les poules de M. Maré-

LA VILLE DE LILLE 
et le LIQUIDATEUR des CARMELITES 

Après des débats qui ont occupé lea a i -
mvier et :?0 février, et quatre 

•i iogement dans 
intenté par M- DesTtaimeaux, liqui-

dale'ir de !i d->'ierrée;a,tion dos Carmélites, 
i.ille. 

N,< le-leurs s.- rappellent qu'il s'agit d'un 
titre de rente française de sept fram 
inscrit.au Grand-Livre de la Dette Publique 
sous le nom dos Religieuses Carmélites, 
mais que a Vile de Lille déi. ont indûment 
et se refusait à remettre an liquidateur. 

I)an> • looguement motivée, 
et fort étudiée, M Merohier donne complète
ment gain de cause au lijnidateur et con
damne la Ville a loi remettre le titre avec 
ies arrérages indûment ton liés. 

. 1 être, à a prochaine réunion du 
Conseil municipal, iTt'tèude de M. lîrackers, 
adjoint an conientieax, qui a vouru plaider 
quanil nrème ce procès, qu'il affirmait être 
sûr do fraqner ? 

Nous supposons bien qu'il ne cherchera 
pas à obtenir du Conseil une autorisation 
d'interjeter appel : le jugement rendu l'a été 
d'ailleurs on dernier Paseoit et ine/ttacmable. 
Il ne resto plus à la Ville qu'à s'exécuter, et. 
aux admàia-ttréa de noh-e édilité.... à payer 
las frais. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

DENAD* 
CHIEN ET GENS HARGNEUX. — Un 

chien hargneux qu'on n'a pas encore pu re
trouver, a déchiré à coups do dents, rue de 
la Station le pantalon de M. X... et la pè
lerine do l'agent Ledent. Ce chien s'est en
fui du cûté de la rue de Villars. 

— Trois jeunes gens ont injurié grossière-
mont et menacé Mme Sédonie Semail qui 
tient un restaurant, et q'û fit généreusement 
crédit à l'un d'eux. Les faits sont d'autant 
plus graves qu'ils ,,e sont répétés. 

Mme Semail a porté plainte et l'affaire 
au ra son dénouement en simple police. 

Nous ne donnons pas cette fois les noms 
des trois insulteurs espérant que la leçon 

' leur profitera et qu'ils comprendront com-
1 bien leur conduite est indigne. Trois hom

mes injuriant deux femmes, car Mlle Se
mail n'a pas été mieux traitée que sa mère ; 
c'est là un acte qu'on no saurait trop llétriij 

chai n'ont nas non plus été victimes de mal
faiteurs, qui certainement après leur avoir. 
tordu le cou. les auraient emportées; et bien* 
qu'on n'ait pas connaissance que les dercx 
pauvres bêtes aient eu des motifs de mettre 
iin à leurs jours, une seule hypothèse res te 
admissible : le suicide... 

I.ENS 
UN ENFANT SOUS UNE VOITURE. « 

Mardi dans la matinée, le terme François 
Honte, -nx ans et demi, dont les parents do-
mourent rue de Liévin 49, passait rue d'Ar* 
ras, eir se ren Ire dans la rue du Bois.Iors-
qu 'arr iv- au coin de cette rue, une voiture 
attelée d'un cheval, venant en sens inverse, 
le renv -sa. Projeté sous les jambes du cho 
val, lo pauvre petit reçut de graves contu
sions. .. gisait inanimé sur le pavé quand un 
témoin do l'accident. M. Jules Bertoux, se 
précipita pour le relever. L'enfant qui se 
plaignait de vives douleurs et çui crachait 
le sang fut transporté dans une maison voi
sine où il reçut les premiers soins ; puis il 
fut reconduit c' z ses parents. 

Le conducteur, n.nteur involontaire de l'ae-
rident, est M. Hau-tegand, voyageur de la' 
mr.'^on Dupuis de Douai. 

ACCIDENTS. — Un garçon brasseur. M.-
Floren'.iri llerbez, 41 ans, demeurant 42, rue 
Basse, voulait remonter sur son camion e n 
marelie. quand il glissa sur le marchepied et 
tomba à terre. Une roue du lourd véhicule 
lui passa sur la jambe droite, lu' faisant à' 
la cuisse et au pied de graves bless-'res. II 
a reçu l^s soins do M. le docteur Hémery. 

— M. François Dolcourt, 25 ans , demeu
rant à Wavrin. était monté sur la voiture 
de sort patron, M. Lampin, négociant à Lens 
quand le brancard étant venu à casser, la 
voilure bascula et M. Drlcourt fut précipité 
à terre. Dans sa chute il s'est contusionné 
au genou et luxé lo poignet droit. 

— A l'usine Kainscop, l 'apprenti raboteur 
Jules Lancry, 15 ans, demeurant à Baillent-
sir-Bertnouldt, a eu le poignet serré ent re 

] une nièce métallique et le banc do la machi-

Î
no-oulil. Contusions sérieuses. 

MAZINGARBB 
AU VOLEUR ! — Dael Polydore, aom»-?TP 

j que^chez Vanlcerberghe, fabricant de chaise* et réprimer. 
LE ROSULT 

LE FEU. —JJne grange couverte en chaume, 
et. renfermanrdes récoltes, appartenant à Du-
prez Louis, cultivateur, a été détruite entière- . . _ 
ment par un incfinjlia. dont les causes sont ir> Jceaux avaient été enlevés l connuea, 

.1 Halluin, avait laissé, la nuit, sa voitura 
chargée de chaises en face de la maison C h * 
net. 
, he, m a t i n . i ' constata que la' bâche avait ét€ 
déliée et que plusieurs chaises et deux bot-

jPlaintie a été déposé. 

inscrit.au

